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Dans mon exposé, j'aimerais explorer avec vous une caractéristique de la nature qui est non seulement fondamentale, mais aussi extrêmement fascinante : sa relationnalité intrinsèque.

Dans le vaste paysage de la vie sur terre, il existe une harmonie complexe et délicate entre les organismes et l'environnement dans lequel ils vivent. Le concept qui soutient cette harmonie est la relationnalité, qui nous amène à comprendre que chaque être vivant et chaque élément de la nature sont liés par des relations complexes et interdépendantes qui, ensemble, soutiennent la vie elle-même.
Ces relations ne sont pas unidirectionnelles, mais caractérisées par des échanges mutuels d'énergie, de matière et d'information. 
Par exemple, les plantes ont besoin du dioxyde de carbone qu'elles absorbent de l'atmosphère et, grâce à la photosynthèse, elles produisent de l'oxygène qui est essentiel à la respiration des animaux. Dans le même temps, les animaux fournissent du dioxyde de carbone aux plantes par la respiration et contribuent à la reconstitution des nutriments essentiels en consommant de la matière organique. 

Autre exemple.
En se promenant dans une forêt, ne s'est-on jamais demandé comment deux arbres très proches l'un de l'autre pouvaient survivre ? 
S'ils étaient en concurrence pour les ressources (eau, lumière, minéraux, etc.), un seul devrait survivre. 
Et puis, comment se fait-il que des arbres plus petits, ne recevant pas de lumière naturelle en raison de la densité d'arbres environnants beaucoup plus grands, ne meurent pas immédiatement ? 
Nous savons tous que les organismes végétaux ont besoin de lumière pour se développer. 
Une forêt n'est pas une collection d'organismes isolés, il existe une étroite coopération entre chacun d'entre eux. Chaque plante, chaque arbre est capable de recevoir des informations sur les besoins des organismes végétaux environnants. Comment cela est-il possible ?

Les racines de 90 % des plantes sont reliées par un réseau, appelé réseau mycorhizien, composé de champignons, par lequel les plantes transfèrent d'une plante à l'autre de l'eau, des nutriments (tels que le carbone, l'azote, le phosphore) ou des composés protecteurs en cas d'infection. Ce transfert réciproque suit la dynamique du modèle "source-puits", qui va des plantes situées dans des habitats à forte disponibilité de ressources (source) aux plantes situées dans des habitats à faible disponibilité de ressources (puits). Par exemple, les plantes vivant dans un endroit où la lumière est abondante transfèrent du carbone aux plantes vivant dans des endroits ombragés, où le manque de lumière limite la photosynthèse. Ce processus existe non seulement entre les arbres d'une même espèce, mais aussi entre les arbres d'espèces différentes. Cette coopération mutuelle facilite la survie des organismes et l'expansion de l'ensemble de la forêt. 

D'après ce qui a été dit jusqu'à présent, il semblerait que tout soit en parfaite harmonie dans la nature. 
Mais est-ce vraiment le cas ? 

Non, les relations écologiques ne sont pas toujours équilibrées ou harmonieuses. Les relations n'excluent pas les conflits. Les animaux, par exemple, peuvent être en concurrence pour des ressources telles que la nourriture, l'espace vital ou des partenaires de reproduction potentiels.

Dans le monde naturel, les conflits peuvent prendre de nombreuses formes, telles que la concurrence directe pour les ressources, la prédation, la compétition intraspécifique pour la domination sociale, etc. Les relations symbiotiques, telles que les relations parasitaires ou de prédation, impliquent également souvent une forme de conflit entre les espèces concernées. Ainsi, dans le monde naturel, on peut trouver d'un côté l'harmonie et de l'autre la désintégration. Cette diversité de relations, incluant à la fois le conflit et la coopération, est fondamentale pour le fonctionnement des écosystèmes et pour l'évolution continue de la vie sur Terre, qui est continuellement soumise à de nouveaux défis.

L'homme, les activités humaines, quelle est leur place dans tout cela ? 
Les activités humaines ont modifié plus de la moitié des écosystèmes de la planète, provoquant souvent des déséquilibres dans les relations écologiques, avec des conséquences sur la stabilité des écosystèmes. La surexploitation des sols, de la flore et de la faune, mais aussi la pollution de l'air ou la construction sur des terrains sans aucune logique, ont entraîné de profonds déséquilibres dans le milieu environnant. La pollution, née de l'incapacité de l'homme à s'adapter aux rythmes de la nature, a eu de nombreuses conséquences sur les écosystèmes. C'est aussi le cas de la mauvaise gestion des sols qui a provoqué une érosion accélérée après leur abandon, ou une désertification là où ils ont été mal utilisés. Les perturbations hydrogéologiques ont également souvent été causées par la négligence humaine ou la sous-estimation des limites des ressources environnementales.
Ce qui arrive aujourd'hui à notre planète est visible : perte d'habitats, augmentation des taux de pollution, surexploitation des ressources naturelles, changement climatique... tout cela a conduit et conduit à la détérioration des bénéfices fournis par les écosystèmes à l'humanité, dont notre survie même dépend !

Si nous examinons l'histoire de l'humanité, notre impact en tant que perturbateurs de l'équilibre naturel apparaît clairement. En tant qu'êtres vivants, nous dépendons des ressources fournies par notre environnement pour satisfaire nos besoins fondamentaux, y compris la nourriture. Cela signifie que nous devons consommer d'autres formes de vie, telles que les plantes et les animaux, pour vivre et prospérer. Par conséquent, notre histoire est en grande partie le récit de l'exploitation de la nature.
Mais la véritable essence de la nature n'est pas l'exploitation ! La véritable essence est l'harmonie, la relation.

Pour sécuriser nos vies, nous devons donc réintégrer la nature dont nous nous sommes détachés, en annulant la séparation que nous avons construite à son égard. C'est-à-dire sortir de la dichotomie homme/nature. Nous sommes la nature, mais nous nous sommes placés en dehors d'elle. Le scientifique Stefano Mancuso a écrit dans plusieurs de ses textes que « l'homme s'est érigé en mesure de toute chose, responsable de tout faire à son image et à sa ressemblance, sans aucune sensibilité pour les autres organismes vivants qui ont évolué pendant des millions d'années ».

Pourtant, la valeur de tout être humain ne dépend pas de ce qu'il a, de ce qu'il sait, ni même de ce qu'il est, mais de sa capacité à sortir de lui-même, de ses vérités absolues et irréfutables, pour se greffer à la logique relationnelle présente dans la nature qui le contient.


Le processus d'évolution cosmique, qui doit son origine et son existence à la logique de l'harmonie relationnelle, nous introduit dans cette aventure extraordinaire : nous sommes une partie de la matière capable de créer des relations, de sortir de nous-mêmes, de nous ouvrir, d'embrasser, d'aimer. En suivant cette logique, nous nous libérons de l'égoïsme en promouvant la première et la plus essentielle des formes d'écologie. C'est à partir d'elle que peut renaître une attitude de respect envers le monde naturel et, en même temps, que nous pouvons redécouvrir un sens profond de la connexion, du respect et de l'appartenance à la Terre. 

Permettez-moi de conclure par une réflexion personnelle.
Le caractère relationnel inhérent au monde naturel reflète une profonde vérité spirituelle : tout dans l'univers est interconnecté dans un réseau de relations enracinées dans l'essence trinitaire du Dieu de Jésus-Christ. 
En reconnaissant cette interconnexion, nous pouvons trouver un sens plus profond à notre vie et une inspiration pour vivre en harmonie avec la création et les autres êtres humains.
Nous sommes appelés à l'unité avec la nature, à une écologie des relations qui célèbre et protège la vie sous toutes ses formes. Il nous appartient maintenant de nous impliquer. L'avenir de tous, de tout, en dépend !

